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Anna Hohler

Un nouveau design solaire

Comment faire descendre les cellules solaires de

leurs panneaux en toiture Comment les integrer
dans les objets du quotidien Quatre ecoles de design
se sont penchees sur la question, posee par le

nouveau laboratoire de l'EPFL et de l'Ecole cantonale
d'art de Lausanne, l'EPFL+ECAL LAB. Sous le titre
«Sunny Memories », une trentaine de projets d'etu-
diants sont actuellement exposes ä l'Ecole nationale
superieure de creation industrielle de Paris.

Une nouvelle generation d'objets solaires C'est peut-etre

pour bientöt. Sous la direction de l'EPFL+ECAL LAB, quatre
ecoles de design se sont penchees sur la question. Car la

technologie existe: mises au point ä l'EPFL depuis le debut

des annees 90, les fameuses cellules de Graetzel s'inspirent

du principe de la photosynthese (voir encadre ci-contre et

article en p 7). Contrairement ä leurs cousines en silicium,

plus repandues, les cellules de Graetzel peuvent facilement

etre fines, colorees, translucides ou flexibles, et presentent
donc un formidable potentiel d'innovation. «Aux designers

de s'en emparer, et d'explorer les sens que l'on peut donner

ä cette nouvelle forme d'energie solaire», s'est dit Nicolas

Henchoz, directeur de l'EPFL-ECAL LAB, une fonction char-

niere entre l'ecole polytechnique et l'ecole d'art.

Les resultats sont surprenants. Avant tout les projets des

etudiants du Royal College of Art (RCA) de Londres qui, sous

la direction, entre autres, d'Andre Klauser, ont pris comme

point de depart des objets existants, qui fonctionnent dejä ä

l'energie solaire. Le professeur analyse: « Un mauvais produit

ne doit pas etre juge comme bon uniquement parce qu'il

incorpore des cellules solaires. II faut eviter ä tout prix de faire

du solaire pour faire du solaire.» Sous le slogan «Making
Solar Things Better», les etudiants ont donc examine des

horloges, des luminaires, des calculatrices, des chargeurs de

Les cellules solaires ä colorant
S'il a fallu de nombreuses annees pour demontrer le

phenomene, le resultat paraTt aujourd'hui plutöt simple.

La cellule solaire ä colorant ou cellule de Graetzel

- en reference a leur concepteur Michael Graetzel,
directeur du Laboratoire de photonique et interfaces
de l'EPFL-ressemble a un Sandwich (hre aussi p. 7). II

est possible d'en fabriquer une de maniere artisanale,
en appliquant une mince couche de dentifrice (conte-
nant du dioxyde de titane) sur une plaque de verre
conducteur. II faut laisser secher ä haute temperature
(500°C), puis presser par exemple des müres (colorant
photosensible) et en apphquer le jus, tout en ajou-
tant quelques gouttes d'une Solution ä base d'iode
(electrolyte) Vous recouvrez cette couche avec une
seconde plaque de verre sur laquelle vous aurez gri-
bouille au crayon gris (graphite catalyseur), et vous
voila constructeur d'un panneau solaire elementaire
Autrement dit, une couche de nanoparticules de dioxyde

de titane, deposee sur un Substrat transparent et
conducteur, est rendue photosensible par un colorant.
Un electrolyte est place entre la couche de nanoparticules

et un second Substrat catalytique conducteur II

suffit ensuite de connecter un fil electrique ä chaque
plaque pour que la cellule soit prete Les avantages
de ce procede sont multiples, ä commencer par le fait
qu'il peut etre utilise par faible luminosite et qu'il est
applicable a differents designs, formes et couleurs,
sur Substrat rigide ou flexible.
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Fig. 1: Proje t «Insect Killer», de Ming Kyu Chol (RCA)

Fig. 2: Projet «Hang », de Georges Moanack (RCA)

Fig. 3: Projet «Electriflore», d'Alexandre Kournwsky (ENSCI)

(Photos A. Kournwsky)

Fig 4: Tratte de l'Abbe Bertholon, «De l'electricite des vegetaux»,
Paris 1783 (Document GoogleBooks)

Fig. 5: Projet «Fragrant Memories», de Roman Pin (ENSCI)
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piles ou un appareil anti-moustique. Ce dernier s'est revele

particulierement mal concu : il fallait deux jours pour le charger,

puis un jour seulement pour en epuiser l'energie. « Dans

plusieurs cas, nous avons pu constater que la technologie
solaire etait utilisee comme un simple instrument de marke-

ting», explique Andre Klauser.

D'une simplicite convainquante
De cette reflexion est nee notamment I'« Insect Killer»,

un projet de Ming Kyu Choi (fic 1). Afin de resoudre le

Probleme de l'appareil douteux qui a constitue le point de

depart, le projet divise les täches: il alimente en energie uni-

quement une diode UV, qui attire les insectes, et laisse une

plante carnivore faire le reste. Peut-on imaginer plus

simple? Autre exemple, le projet «Hang» (fig. 2). Son auteur

Georges Moanack est parti d'une torche solaire. Probleme:

pour etre operationnel, il faut que l'objet soit longuement

expose ä la lumiere. Or une torche, quand on ne l'utilise pas,

on la met de cöte - et pas forcement sous le soleil. L'etudiant

a alors pense aux « Do not disturb », ces petits signes qu'on
accroche aux portes des chambres d'hötel. Et a decide de

joindre les deux bouts: sa «torche » prend la forme du petit

panneau avertisseur de l'hötellerie et se transforme ainsi en
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une lampe nocturne pour la chambre d'enfants. Sa face diur-

ne estfaite de cellules solaires, sa face nocturne brille dans le

noir. En plus, eile sert de support ä des messages gribouilles

au stylo qui s'efface.

Restituer ä la nature son intelligence
Une idee particulierement originale a fleuri - c'est le cas de

le dire - au sein de l'Ecole nationale superieure de creation

industrielle (ENSCI) de Paris. II s'agit d'un support mural qui

permet de faire pousser, ä l'interieur de l'habitat, des plantes

decoratives, aromatiques ou medicinales (fig 3). Baptise

« Electrif lore », l'objet entend «restituer ä la nature ce que
l'on lui doit», selon son coneepteur Alexandre Kournwsky.

«Je suis parti des cellules de Graetzel et de leur source d'ins-

piration : la photosynthese. C'est alors que j'ai deterre le principe

d'electroculture, car voilä plus de deux siecles que l'on a

decouvert l'effet benefique de l'electricite sur la croissance,

la production et la qualite vegetales. » (fig. 4)

Son « Electrif lore » se deroule comme un ruban et s'aecro-

che au mur. Apres avoir incise des ouvertures dans sa peau en

toile batyline, on y insere des bandes de graines pre-semees.
Les vegetaux prennent alors racine dans un Substrat hydrophile

qui propage l'eau que l'on verse dans un reservoir. La

Stimulation electrique provient de cellules solaires integrees

dans leflanc de l'objet et se transmet jusqu'aux racines gräce

ä deux grillages structurels. Le projet fait partie de la cate-

gone des objets realisables d'ici trois ans. Selon Alexandre

Kournwsky, il s'agirait d'effectuer des tests pour ajuster le

voltage et chiffrer l'efficacite du procede.

Du partum aux SDF

Egalement developpe ä l'ENSCI, le projet «Fragrant

Memories», un diffuseur de partum qui a la forme d'un

plafonnier (fig 5). Pour son auteur Roman Pin, il s'agissait

de mettre en evidence «le grand avantage [de la nouvelle

generation de cellules solaires developpees par l'EPFL] d'etre

efficace ä l'interieur de l'habitat. Je voulais creer un objet de

confort, de bien-etre. » Son diffuseur est compose de deux

parties, une forme superieure transparente qui se termine par

un crochet et une forme inferieur qui se visse dans la pre-

miere, ä la maniere d'une ampoule. Cette forme comprend

un contenant (qui sera rempli d'un liquide odorant), un dis-

positif de diffusion et la cellule solaire qui alimente ce dernier

L'auteur explique: « Le dispositif de diffusion fait vibrer le

liquide ä une frequence ultrasonique, ce qui le fait remonter

sous forme de micro-gouttelettes vers le haut du contenant
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Fig. 8." Projet de refrigerateur portable et autonome de Daniel Castro (CCA)

Fig. 7: Bol chargeur de Christophe Machet et Enrique lllänez (ECAL)

Fig. 8: Rouleau chargeur de Charlotte Talbot, Aurelie Minder et Dimitri Bähler (ECAL)

Fig. 9: Projet «Bubs », d'Alban Sommer et Marc-Olivier Metrailler (ECAL)
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qui est perfore. La vapeur d'eau s'echappe finalement dans

l'interstice entre la forme transparente et la cellule solaire

Un simple toucher de la surface de cette derniere suffit pour
enclencher le dispositif. »

Plus conventionnel mais non moins efficace, le refrigerateur

portable et autonome developpe par Daniel Castro, du

California College of the Arts (fig 6), ou alors les differentes

vanantes de chargeurs pour appareils electroniques deve-

loppes notamment par des etudiants de l'ECAL (fig 7 et 8).

Un de ces engins, le « Bubs» (fig 9), laisse songeur: il s'agit

d'un chargeur de piles en forme de sacoche, destine aux

SDP Ses auteurs, Alban Sommer et Marc-Olivier Metrailler,

sont toutefois convaincus de son utilite. Interpelles par le

fait que les personnes sans domicile fixe n'aient pas acces ä

l'energie « alors qu'elles vivent dans des pays industrialises»,

ils evoquent le fait qu'un SDF de leur connaissance aurait

ete oblige de prendre une consommation dans un cafe pour

qu'on accepte de le laisser recharger son telephone portable.

« Avec notre objet», ajoutent-ils, « ce type de situations

n'auront plus lieu d'etre. »

Energie solaire pour mobilier urbain
Plusieurs etudiants ont pense ä creer du mobilier urbain.

Citons le banc public de Diana Chang (fic 10), du California

College of the Arts, differents luminaires et une dalle solaire

de cinq etudiants du Royal College of Art (RCA) (fig

ainsi qu'un parasol qui se transforme en reverbere ä la

K
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Fig 10 Projet de banc public, de Diana Chang (CCA)

Fig. 11: Projet « Faro », un luminaire de Dirk Winkel (RCA)

Fig 12 Projet « Solar Balloon », de Seongyong Lee (RCA)

Fig 13: Projet « Summer Night's Dream », parasol de jour, reverbere de nuit,
de Julia Roth et Veronique Baer (ECAL)

Fig 14: Projet « Solar Garden Glow», d'Emma Castelton (RCA)

(Sauf mention, toutes les photographies illustrant cet article ont ete realisees

par Tonatiuh Ambrosetti et Daniela Droz)
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tombee de la nuit (fig 13) de deux etudiantes de l'ECAL.

Tous ces objets pour l'exterieur fönt cependant partie de la

categorie des projets prospectifs, concus selon des projec-
tions technologiques sur dix ans, ce qui les rend evidemment

moins attractifs dans l'immediat. Seule exception, le «Solar

Garden Glow» d'Emma Castelton (fig. 14), egalement du

RCA, qui est realisable et fonctionnel aujourd'hui. Ce joli

eclairage festif consiste en un cordon qui se lance ou s'en-

roule autour de n'importe quelle branche, dans le jardin.

D'un cöte est situee la batterie et de l'autre, six cellules

solaires pourvues d'autant de diodes electroluminescentes.

Stocker un peu de lumiere solaire jusqu'au soir afin de faire

tres discretement concurrence ä la lune-voilä qui est poe-

tique, n'est-ce pas
Anna Hohler

Exposition «Sunny Memories», ENSCI, 48 rue Saint-Sabin, Paris,

jusqu'au 30 juin Royal College of Art, Kensington Gore, Londres, du 23

13 au 30 septembre 2009. Voir <www.epfl-ecal-lab.ch>
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